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M. PIERRE LAVAL a été chargé 
de former le nouveau Cabinet 

Cette mission lui a été confiée après de nombreuses consultations politi­

ques faites au cours de la journée d'hier, mercredi, par M. Paul Doumer. 

La première journée de crise ministé­
rielle s'est déroulée suivant le rite habi­
tuel. Au cours de la matinée, M. Paul 
Doumer a reçu les Présidents du Sénat 
et de la Chambre, puis il a consulté un 
grand nombre de personnalités politiques 
qui, pour la plupart, étaient d'avis que 
la crise serait courte et quli serait fail 
appel à nouveau à M. Pierre Laval. 

C'est ,en effet, ce qui s'est produit au 
début de la soirée et le Président du 
Conseil sortant a accepté en disant son 
espoir que la constitution du nouveau 
cabinet serait chose faite dans la nuit 
même. 

M. Paul Doumer 
reçoit les Présidents 
des deux Chambres 

Les consultations du président de la 
République pour la solution de la crise 
ministérielle ont commencé hier matin 
a 9 h. 30. 

M. Albert Lebrun, président du Sénat, 
est arrivé- le premier en automobile. 
Dix minutes après arrivait à pied M. 
Feroand Bouisson, président de la Cham­
bre des députés. 

M. Albert Lebrun qui a quitté l'Elysée 
à 9 h. 45, s'est courtoisement refusé à 
toute déclaration., de même que M. Fer-
nand Bouisson, qui a quitté à 10 h. 15 
l'Elysée. 

Les consultations 
des autres personnalités 

M. Paul Doumer reçoit ensuite M. Je-
nouvrier. qui déclare en sortant qu'il 

avec un cabinet d'Union nationale, le 
pays aurait fort à faire pour sortir des 
difficultés présentes ». 

Selon M. Frédéric Brunet, la situation 
politique intérieure est dominée par la 
situation politique extérieure. Il faut 
donc placer au ministère des Affaires 
étrangères, un homme qui continue la 
politique extérieure de M. Briand, soit 
un bon européen qui sache défendre le 
point de vue de la France. 

Pas de retard 
au vote du budget 

M. Lamoureux ne croit pas que la 
crise entraînera un retard du budget. 
Ce retard, dit-il, est d'ailleurs moindre 
qu'on ne l'a dit et la Chambre parait 
très disposée à aller vite. M. Lamoureux 
croit que le vote définitif pourrait Inter­
venir avant la fin de la législature. 

M. LAVAL CHARGÉ 

DE FORMER LE CABINET 
A 19 h. 45. M. Georp^- Huisman, se­

crétaire général de l'Elvsée. vient au 
ministère de l'Intérieur* chercher M. 
Pierre Laval que lf président de la Ré­
publique va charger de constituer le 
nouveau Cabinet 

M. Pierre Laval arrive à l'Elysée et est 
introduit aussitôt auprès de M. Paul 
Doumer. 

On annonce peu après officiellement, 
que le Président a charge M. Pierre La­
val de former le mini»'— 

Mi' Pierre Laval descend de l'escalier 
de l'Elysée. Il marque le temps d'arrêt 
réglementaire pour permettre aux pho­
tographes d'opérer et aux journalistes 
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croit respecter le protocole en ne révé­
lant pas sa conversation. Par contre, 
M. Gaston Thomson, avec une grande 
amabilité, confie aux membres de !a 
Presse qu'il a exprimé au président de 
la République le vœu que M. Aristide 
Briand e* "1. Pierre Laval pourraient 
reste, au gouvernement avec leurs por­
tefeuilles respectifs. « parce que a dit 
M. Thomson. Je suis pour le maintien 
de la poli ique extérieure que symbolise 
M. A. Brianc"., qui est celle du pays et 
du Parlement et parce que M. Pierre 
Laval est accepté par tous comme mi­
nistre de l'Intérieur. 

» n ne sera H peut-être pas aussi com­
mode de nommer une autre personnalité 
place Beauveau sans provoquer de léri-
times inquiétudes. aJoute-t-Û ». 

M. Thomson dit encore : t Une diffi­
culté pourrait subsister poiu l'attribu-
tio•-'. du portefeuille de la guerre, mais 
je crois que la personnalité de M. Pain-
levé serait acceptée par tout le monde ». 

« Vers la reconstitution 
du cabinet actuel » 

M. Paul Doamer reçoit à 10 h. 30 M. 
Bienvenu-Martin, président de la gau­
che démocratique, radicale et radicale-
socialiste du Sénat, puis MM Maurice 
Ordinaire, président de l'Union répu­
blicaine du Sénat ; Léon Blum, Her-
riot. Louis Marin, président de l'U.R.D. 
de la Chambre : Chaumet, président de 
la gauche démocratique du Sénat. 

En quittant M. Doumer, M. Léon 
Blum se borne à déclarer : « Je crois 
que l'on s'oriente tout simplement vers 
la reconstitution du cabinet actuel. 
Voilà mon impression ». 

— La crise sera courte, alors, lui dit-
on ? 

— Certes oui. répond M. Léon Blum. 
M. Maurice Ordinaire déclare aussi : 

« Seul un cabinet d'union me parait 
possible. Je suis président de l'Union 
républicaine du Sénat, qui a toujours 
soutenu M. Pierre Laval 

Vous pensez donc comme M Léon 
Blum. dit-on à M. Maurice Ordinaire, 
que le dénouement de la crise sera la 
reconstitution du cabinet Laval ? 

j e suis tout à fait d'accord avec 
M. Léon Blum. dit M. Maurice Ordi­
naire ». , . 

M. Herriot est également d'avis aue 
la crise Ta courte 

Vers midi moins cinq, M. Puecb, vice-
président du groupe des républicains de 
gauche, remplaçant M. Sibille. souffrant, 
arrive â l'Elysée, suivi à quelques minu­
tes par M Laurent-Eynac. président du 
groupe de la gauche radicale. M. Lau-
rentrEynac déclare aussi : t Nous allons 
vers un cabinet Laval »• 

n ajoute : « La Journée se terminera 
sans doute par l'offre à M. Laval de 
reconstituer son cabinet. Nous allons 
donc à un nouveau Cabinet Laval avec 
remaniement réduit, puisque les radicaux 
refusent leur participation. Le Président 
de la République n'a d'ailleurs o u ter­

miné ses consultations. La situation 
pourrait donc évoluer encore ». 

Les consultations 
de l'après-midi 

M. Paul Doumer a repris, à 14 heures, 
ses consultations politiques. Il a reçu 
d'abord M. Reboul, représentant le 
groupe socialiste du Sénat. A sa sortie, 
le sénateur de l'Hérault a dit que 
M. Doumer avait constaté qu'il lui avait 
tenu le même langage que M Hernot. 
en ce sens qu'il ne peut s'agir actuelle­
ment de constituer un cabinet de con­
centration. 

M. Laniel, du groupe des députés indé­
pendants, qui a été reçu le second, s'est 
borné à dire qu'il avait été d'accord avec 
le Président de la République pour con­
sidérer que la solution de la crise devait 
être nationale et réalisée en dehors de 
toute intrigue. 

Viennent ensuite a l'Elysée, MM. Rei-
bel. du groupe de l'action démocratique 
et sociale de la Chambre et Guernut, du 
groupe des députés indépendants de 
gauche. 

En quittant l'Elysée, à 14 h. 30, M. Rei-
bel déclare qu'il a fait part au prési­
dent de la République des regrets de son 
groupe que l'attitude du Parti radical-
socialiste, pour des raisons électorales, 
ait empêché la constitution d'un minis­
tère élargi pouvant s'appuyer sur une 
majorité étendue. 

M. Guernut. aui sort * 15 heures, dé­
clare : « Lorsqu'une majorité est cohé­
rente, fidèle, il est normal qu eue ait 
un gouvernement la représentant. Cest 
la première solution que Je vois à la 
crise. Je crois, quant à mol. qu n re­
viendra à la solution parlementaire nor­
male. J'espère qu'en Juin ce sera à notre 
tour d'avoir la majorité et le gouverne­
ment». w 

M. Paul Doumer a reçu ensuite M. 
Hervev, préside it de la gauche répu­
blicaine du Sériât ; M. Paul Simon, pré­
sident du groupe démocrate populaire 
de la Chambre ; M. Emile Borel, prési­
der* du groupe républicain-socialiste . 
M. Franklin-Bouillon, président de la 
gauche sociale et radicale ; M. Frédéric 
Brunet. président du Parti socialiste 
français • M. de Las rases, président 
du groupe de la droite du Sénat ; MM 
Jeanneney. Abel Gardey. Malvy. Lamou­
reux, de Cattelane. Henry Bérenger 
Louis Barthou. 

(< Il faut placer au ministère 
des Affaires étrangères un 
bon Européen... » 

Toutes les personnalités interrogées 
croient qu'il sera fait appel à M. Laval, 
sauf M. Franklin-Bou'llon oui déclare : 
c Je n'ai pas dit la même chose au pré­
sident de la République. Je n'ai d ail­
leurs pas parlé d'hommes. J'ai ait au 
président de la Républtoue que tout gou­
vernement qui à l'heure actuelle ne 
sera pas d'opinion nationale mtégrale, 
sera absolument impuissant et que même 

qui se groupent autour de lui, 11 dit : 
c Je vais vous faire une déclaration très 
courte. Je vais m'efforcer de travailler 
rapidement pour vous permettre de vous 
coucher tôt ». 

Communiqué officiel 
Le Président de la République a don­

né, à 20 h. 30, le communiqué suivant : 
a Le Président de la République a fait 
appeler à 19 h. 30, M. Pierre Laval et lui 
a offert la mission de former le cabinet 
M. Pierre Laval a remercié le Président 
de la République de cette nouvelle mar­
que de confiance et lui a promis d'appor­
ter une réponse définitive dans un court 
délai ». 

UNE JEUNE FILLE S'EST NOYEE 
A NEUVILLE-SUR-ESCAUT 

Hier, vers 11 heures, on a retiré au 
bras de dérivation de l'Escaut, & Neu­
ville, le corps d'une jeune tille de 
1P ans, Mlle Manteau Julienne, demeu­
rant dans cette localité. 

Cette Jeune fille était employée cnei 
M M ... et son frère était allé la repren-
dre à son travail le soir comme U le 
faisait habituellement. Durant le re­
tour. Mlle Manteau s'était absentée, 
invoquant un prétexte quelconque. 

Inquiet de son absence, le frère lit 
effectuer des recherches, qui aboutirent 
à la découverte de la malheureuse dans 
la rivière 

Une enquête est ouverte pour établir 
les circonstances de la mort de Mlle 
Manteau. 
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INQUIETANTE DISPARITION 
D'UN SEXAGÉNAIRE 

A VALENCIENNES 
M. Jean Des r orges, 63 ans. logeant 

chez M Bailleux. 27. place de l'Hô-
pltal-Gênêral. à Valenclennes. avait 
quitté, vers 9 h. 30, son domicile, en dé­
clarant qu'il se rendait chez un notaire 
pour \ toucher de l'argent Depuis, M. 
Desforges n'a pas donné de ses nou­
velles. _, 

Voici son signalement : taille 1m. 10; 
corpulence moyenne; cheveux et mous­
tache grisonnants; pantalon de velours 
marron; veste en cuir noir-, casquelle 
grise; bottines noires a clous 

Des recherches sont faites pour le re­
trouver. 

UNE FEMME SÉNATEUR 
EN AMÉRIQUE 

Pour la première fols dans l'histoire, 
une femme vient d'être élue au Sénat 
américain, à l'élection partielle qui a eu 
lieu à Liddie-Rock. dans l'Arkansas, M— 
Caraway, veuve du sénateur démocrate 
de cette circonscription, a été élue A une 
majorité écrasante 

UN SINISTRE MARITIME 
AU PORT DE DUNKERQUE 

Au cours d'une manœuvre, le « Ville de Verdun » & abordé 
et coulé le remorqueur a Trapu » par sept mètres de fond 
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LA SITUATION DELA MÉTALLURGIE 
DANS LE BASSIN DE LA SAMBRE 

Une visite dans les divers établissements 
IDE NOTRE ENVOYE SPECIAL) . . . . . 

Au cours de notre enquête nous 
nous sommes adresses à la source offi­
cielle des renseignements afin de con­
naître — par des chiffres — la façon 
dont se comportent nos industries mé­
tallurgiques pendant la crise actuelle. 

La dernière note reçue, la plus récente 
puisqu'elle date de 1933, fait ressortir 
que dans trois établissements du bassin, 
on a dû procéder à des congédiement*; 
d'employés, ici par suite de l'arrêt d'une 
aciérie, là par suite de la suppression 

La clioinini-e du remorqueur • Trapu • émergeant, on volt * gauche la Barque 
du scaphandrier SAUVIGNGN r'ili. dont le père dirige les opérations de sauvetage 

Le mauvais temps que nous subissons 
depuis quelques semaines sur le littoral, 
a été le facteur, hier à Dunkerque, d'un 
accident qui eut pu avoir '—, DIUS graves 
conséquences. 

A la marée du matin, le vapeur « Ville 
de Verdun ». qui devait gagner Calais 
pour y être désarmé et réparé, prit le 
départ à 3 heures. 

Le navire qui venait de passer le per­
mis du môle 2, fut pris par une brus­
que saute de vent alors qu'il allait entrer 
dans l'écluse Trystram. Son arrière fut 
déporté et le * Ville de Verdun » alla 
donner dans la coque f^bord du remor­
queur « Trapu », amarré au quai de 
Quarantaine. 

L'eau s'engouffra dans une large 
déchirure et devant le danger d'une ex­
plosion dans la chambre de machinerie, 
le personnel réduit qui était de service 
a bord d" « Trapu ». évacua le bâti­
ment qui ne tardait pas à couler par 
sept mètres de fond. 

Malgré ses avaries, le « Ville de Ver­
dun » put reprendre sa route vers 
Calais. 

Les services maritimes ont étudié dans 
la Journée d'hier les possibilités de ren­
flouement du « Trapu ». 

UNE ANNULATION 

générale des dettes ? 

On mande de Washington : On s'at­
tend ici, à l'annulation de toutes les 
dettes de guerre des alliés, si l'Allema­
gne persiste à s'en tenir à ses déclara­
tions, selon lesquelles elle ne peut con­
tinuer le paiement des réparations. 

Ceci représenterait pour les Etats-
Unis une perte de 22 milliards de dol­
lars. La perte par tête d'habitant s'élève 
à 200 douars par citoyen américain. 

Vue générale d un établissement métallurgique de ia région de Maubeug* 

Partant d'AULNOYE, suivons le bas­
sin, et de ci de là, enquerrons-nous de 
la situation. 

Les efforts tentés 
Une impression que l'on ressent après 

avoir examiné la situation c'est que de 
puis quelques mois le malaise s'est 
aggravé d'une façon toute particulière. 
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Après l'arrestation mouvementée 
des Bandits de Roubaix 

Ovaera, Kiatiaena et le reoéieur Deveerman ont été déférés 
hier matin au Parquet de Lille, puis écroués à la prison de Loos 

LES CAMBRIOLEURS TENTENT DE DISCULPER LEURS COMPLICES 

d'une pose à un train de laminoir. De 
60 à 70 ouvriers ont été renvoyés dans 
chacune de ces usines, où l'on fabrique 
les tôles et. qui. comme nous l'avons 
expliqué dans le précédent article, sont 
parmi les plus touchées. 

Les renvois d'ouvriers étaient cepen­
dant Jusqu'au mois d'octobre, assez rares. 
Des chefs d'entreprises ont le plus long­
temps qu'il leur fut possible conservé 
leur personnel ; les uns l'ont occupé k 
des travaux divers en attendant que la 
carne i. de commandes se remplisse, 
d'autres ont comprimé les heures de 
travail. 

Le chômage total actuellement est en­
core assez rare. 

Le chômage partiel, par contre, sévit 
dans de nombreuses usines d'une façon 
particulièrement aiguë. 

Si certains ouvriers travaillent encore 
cinq Jours par semaine, d'autres ne tra­
vaillent que quatre ; beaucoup trois 
Jours seulement, un certain nombre 
n'oeuvrent que deux Jours. 

Dans les usines 
Voici quelques chiffres recueillis au 

cours de notre enquête. 
A LEVAL-AULNOYE, une usine n'em­

ploie plus que 450 ouvriers alors que son 
effectif était précédemment de 1.500. 
Trois ' laminoirs sur 9 fonctionnent. Le 
travail est de 30 heures par semaine. 

A HAUTMONT. dans un laminoir, le 
travail a été suspendu du 26 décembre 
au 5 Janvier. Le personnel a été réduit 
de 450 à 130 ouvriers occupés à un seul 
poste, a raison de 4 Jours par semaine. 
La production par rapport à l'année 
dernière a été réduite de 80 %. Dans un 
autre établissement où l'on chôma 15 
Jours en décembre, l'effectif normal a 
été conserve mais l'on a ramené à 32 
heures la semaine de travail. 

L. BAJEUX. 

Lire la suite en quatrième page ainsi 
quj : LA BAISSE DES SALAIRES 
DANS LA 'REGION DE ROUBAIX-
TOURCOING. 

LES BANDITS *U PABOUIT D l 
•n haut, a gauen* i OVAERE aortant encnalné du Palal» de Justlç«_; au milieu 

LILLS 
KISTIAENS se cachant dans le fond de la voiture ii on inspecteur de la Sûreté , k droite • Le receleur DEVEERM/N dérobant sa figure a l'objectif de notre Photographi 

i La foule se pressant devant le Palais autour de la voiture dan» laquelle KISTIAENS. slsma son Interrogatoire d Identité 

Aussitôt après leur arrestation, M. 
Oautun Interrogea kmgi 'ment les i"n-
dits, leur hôte et la concubine de ce 
dernier. Ces Interrogatoires »>• nroKmae 
rent Jusqu'à 3 heures du matin. 

Le cher de la sûreté voulait a tout 
prix recueillir les dépositions des Indi­
vidus sous les verrous, dan: la soirée 
de mardi, car hier mercredi, un témoi­
gnage au tribunal de Montreuil-sur-Mer 
l'appelait hors de la ville de Roubaix. 
Il s'agissait précisément d'une affaire 
de traite des blanches don' l'inculpé, 
arrêté à Boulogne-eur-Mer, n'est autre 
que Henri Leclercq. dit « Pate-Eclaii » 
fort connu à Roubaix sous ce sobriquet. 

Les deux cambrioleurs et Deveerman 
on. dû longuement se concerter avant 

leur arrestation, car leurs réponses au 
commissaire enquêteur, sauf .dans quel­
ques points de détail, ont été sensible­
ment les mêmes. 

COMMENT OPERERENT 
LES DEUX CAMBRIOLEURS 

Ovaere se reconnaît titulaire de six 
condamnations. Il explique la part qu'il 
a prise dans le cambriolage de Marcq-
ei-Baroeul. Dracaval aurait fait le guet, 
Bryon serait resté au volant de la voi­
ture qui aurait été volée. Et c'est lui 
qui fit le coup avec Kistiaens. 

Au sujet du cambriolage de la maison 
vicariale de Notre-Dame, il se léser»e 
de faire ses déclarations au luge d'ins­
truction. 

A la suite de ces cambriolages 11 était 
décidé à se suicider, il passa en Belgi­
que. C'est de là que le mardi de l'acte 
de banditisme de la Fosse-aux-Chênes, 
ils étaient revenus à Roubaix. à bout 
de ressources. 

Faisant avec son ami Kistiaens le 
guet en face du bureau de postes. Il vit 
un client porteur d'une valise y péné­
trer, bien que le bureau fut fermé, après 
avoir frappé trois coups sur la porte. 

Ceci, dit-il, nous incita à pénétrer 
dans la recette auxiliaire de la même 
manière, à terroriser le personnel avec 
nos armes et à rafler tout l'argent li­
quide que nous pourrions trouver 

(Lire ta suite en quatrième page) 

LE CONFLIT 

SIN0 • JAPONAIS 

La réponse japonaise 
au mémorandum américain 
Dans les milieux officiels de Tokio, 

on s'attend à ce que la réponse japo­
naise au mémorandum américain soit 
remise ce matin à M. Forbes, ambas­
sadeur des Liais-Unis à Tokio Cette 
réponst. emprunterait, dit-on, la forme 
d'une déclaration qui ne s'adresserait 
pas qu'aux Etats-Unis, mais au monde 
entier. D'autre part, on annonce que 
M. Inoukai, président du Conseil, mi­
nistre des Affaires étrangères par inté­
rim, a donné l'instruction à M. Madsu-
rfaira. ambassadeur du Japon à New-
York, de rendre visite à M. Simon. 
secrétaire d'Etat aux Affaires étran­
gère et au cours de celle-ci, d'affir­
mer à nouveau la politique de la 
• porte ouverte • qu'entend toujours 
observer le Japon en Manrtchourie. 

LA NOTE D l LA CHINE 

La réponse chinoise à la note améri­
caine a été remise avant hier au Con­
seil général des Etats-Unis. Dans ce 
document, la Chine se félicite que les 
Etats-Unis aient déclaré qu'ils ne 
reconnaîtraient pas les actes portant 
atteinte à l'intégrité territoriale et 
administrative de la Chine. Elle 
affirme que. pour dissiper, le danger 
présenté par les événements survenus 
entre la Chine et le Japon, 11 convient 
q c les états signataires du traité des 
neuf puissances s'emploient à soute­
nir les principe; contenus dans ce 
traité. 

LA S ITUATION A OHIN-SI 
L'ordre se rétablit peu * peu a 

Chin-Si, où les Japonais se trouvaient 
pr'* hier soir, entre la ville en flam­
mes et les bandits qui serraient de 
nrèç les murailles. 

Pour l'instant, les incendie» parais­
sent éteints et les bandits semblent 
repoussés pour quelque temps. Le 
gros des forces japonaises a quitté 
Lien-Chan ce matin en vue de renfor­
cer le détachement de Chin-Si En 
cours de route, la colonne s'est heur­
tée aux forces des bandits st un vio­
lent combat s'est engagé. De Uen-
Chan, on entend la canonnade. 


